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1 - Représentat ion des "gar­
r igues,  landes et maqu is" dans 
l 'espace méditerranéen .  
2 - Faveurs et contraintes du 
climat méditerranéen .  
3 - Relations entre biotopes et 
types de végétation .  
4 - Contraintes édaphiques en 
relation avec les grandes associa­
tions de sols en région méditerra­
néenne. 
1 .- Représentation des "garrigues, 
landes et maq u i s "  (G . L. M .)  dans 
l 'espace méditerranéen. (Fig . 1 )  
D'après le dernier R .G.A. I 1 I ,  qu i  
a estimé les surfaces agricoles uti­
l i sées, et les recensements de 
l ' I . F.Nyl qui a mesuré les surfaces 
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1 .- Recensement général de l'Agriculture. 
2 . - Inventaire forestier national. 
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agri col e 
uti l  i sée 
REG I ONS 
Rhône Al pes 
ARDECHE + DROME 390 
en % de l a S .  T. 32 
languedoc-Rouss i l l on 984 
en % de l a S .  T .  35 
Provence Al pes C . A .  837 
en % de 1 a S . T. 26 
Corse 280 
en % de 1 a S . T.  32 
Régi on 
Médi terranéenne 2491  
en % de l a S . T .  3 1  
boisées, les montagnes e t  col l ines 
à faibles potential ités l igneuses, 
c o u v e rtes  g é n é ra l e m e n t  de 
l i gneux bas et de suffrutex re­
présentent  1 . 748 . 000 h a ,  s o i t 
22 % de la surface totale des 1 5  
départements méd ite rranéens  . 
Nous pensons que ce chiffre est 
sous-estimé : i l  est peu vraisem­
blable que l 'Ardèche, la Drôme ou 
Sur face Surface Surface 
agri col e boi sée tota l e  
non cul ti -
vée ( GlM) 
2 2 4  4 7 1  1 2 1 1  
1 8  39  
704  7 7 9  2 7 7 6  
2 5  2 8  
552 1 095 3 180 
1 7  3 5  
268 2 1 3  89 1 
3 1  24  
1 748 2 5 58 8038 
22 32 
Fig. 1 : Utilisation du territoire en mil l iers d'hectares. 
G.L.M. = Garrigues, Landes et Maquis. 
Des redressements par images du satell ite LANDSAT sur l 'Ardèche, la Drôme 
et la Corse, permettent de porter les surfaces en G.L.M. à plus de 2 mil l ions 
d'ha soit le quart (25 %) de la surface totale du territoire. 
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l a  Corse soient plus cu ltivées que 
les départe m en ts provençaux 
(32 % contre 26 % de la surface 
totale) .  Les surfaces en garrigues, 
landes et maquis ,  uti l isées comme 
vaine pâture , ont dû être compta­
bi l isées en surfaces agricoles uti­
l isées au l ieu de su rfaces agri­
coles non cu ltivées. En uti l isant 
les images du satel l ite LAN DSAT, 
300. 000 ha au moins devraient 
rejoindre le groupe G .L .M . ,  ce qui  
porte le total général à 2 mi l l ions 
d'ha et 25 % de la surface totale 
du territoi re .  
2 . - Fave u rs et  
c o n t ra i n tes d u  
c l i m at méd ite r­
ranéen .  
Sans détai l ler  les caractéris­
t iques (supposées connues)  du 
cl imat méditerranéen ,  nous note­
r o n s  s e s  c o n t ras tes  et s o n  
extrême variabi l ité dans l 'espace 
et dans le temps . 
Va r i a b i l i té dans  l ' espace,  
quand on passe, en 50 km à vol 
d'oiseau , du l ittoral aux plateaux 
de l ' a r r i è re pays ,  d ' u n  c l i mat 
marit ime à un  cl imat nettement 
montagnard . Mésocl imats d iffé­
ren ts d e s  versants d 'ad ret e t  
d 'ubac dans les  serres cévenols 
comme dans les col l ines proven­
çales.  
Variabi l ité dans le tem ps : 
Les années cl imatiques peuvent 
être différentes au point de vue 
thermique et pluviométrique.  Les 
saisons imposent deux périodes 
de repos à la végétation : 
- l 'été par déficit hydrique, 
- l ' h iver par excès de fro id .  
Va r i a b i l i té j o u r n a l ière : l a  
même journée de mars , connaÎ­
tra le ciel bleu de Méthylène par 
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m istral  v io len t ,  pu i s  un temps 
couvert avec rafale de plu ie ,  et 
parfo is  des chutes de grés i l .  
Les faveurs de ce cl imat sont 
pourtant recherchées par les sep­
tentrionaux, en particul ier la durée 
de l ' i nsolation : 2600 heures dans 
l ' i ntérieur et 3000 heures sur  la 
côte, un ciel souvent dégagé, un 
air pur à cause de la faible indus­
trialisation du pays et de la vio­
lence du mistral q u i  balaie les 
vapeurs nocives vers la Méditerra­
née, des h ivers relativement doux 
surtout sur la côte. Ajoutons pour 
beaucoup la confusion entre les 
cl imats méditerranéens et celui de 
la Côte d'Azur ; car aucun mil ieu 
"naturel" du globe n'est aussi trom­
peur que le mi l ieu des marges de 
la Méditerranée ; aucun n'est aussi 
peu "naturel" ; aucun n'a été autant 
trah i  par la l ittératu re et par la 
publ icité touristique. 
Les contraintes pour le végétal (Fig . 2) . 
1 - Le déficit hyd rique est 
exprimé à l 'aide du d iag ramme 
P l u i e  x Te mpératu re (vo i r  A .  
Seigue : La forêt circumméditerra-
néenne et ses problèmes p 28-
37) . Pour les écosystèmes natu­
re l s  n o u s  u t i l i s o n s  c e l u i  d e  
Bagnouls et Gaussen. I l  est fré-
Pluie annuel le 800 mm 
St. CHINIAN Température moyenne annuel le 1 3°,8 
Altitude 1 46 m 
1 50 P en mm 
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Fig. 2 : Diagramme ombro thermique. Bagnouls et Gaussen. 
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Les dimensions de la surface hachurée permettent d 'estimer la durée et 
l ' intensité de la saison sèche en année cl imatique normale, et de comparer 
le stress hydrique estival pour différentes stations. 
quent d'avoir 1 00 jours physiologi­
quement secs au cours de l'été. 
Les plantes résistent grâce à la 
faible surface d'échange de leurs 
feu i l les (aigu i l les) , soit en régulant 
leur transpiration stomatique (fer­
meture des stomates) ,  soit par une 
cuticu l e  c i reuse (chêne vert et 
chêne kermès) ,  soit en dist i l lant 
des essences ( labiées) . 
2 - Le nombre de jours de 
gelées intervient à deux niveaux : 
- Les températures min imales 
durant l ' h iver é l im i nent certa ins 
genres des régions subtropicales. 
Exemple : Eucalyptus. 
- Les  g e lées  de p r i n temps  
(avri l )  peuvent sélect ionner cer­
taines espèces qui débourrent trop 
tôt (ex : Cedrus atlantica et C. 
libani). 
3 - La violence des plu ies 
orageuses d 'été provoque des 
g l issements de terrain dans les 
stat i o n s  i n stab l e s  s u r  fo rtes  
pentes : périphérie des causses, 
bass ins versants des Alpes du  
Sud. 
4 - La violence des vents 
porte préjud ice aux grands arbres : 
- chablis par tempête du S .E  
lorsque le sol est humide, 
- bris de branches et de troncs 
par mistral lorsque le sol est sec. 
5 - Enfin la neige peu habi­
tuel le ,  est mal su portée par les 
con i fè res  méd i ter ranéens  aux  
branches étalées (P ins d'Alep) . 
3 . - R e l at i o n s  
entre biotopes et 
types de végéta­
tion. 
I l  Y a une  relation entre les 
associations végétales et les bio­
topes , lorsqu 'on  les caractérise 
par leur contenu  géo-ch im ique .  
Très schématiquement ,  on d is­
t ingue d'après l 'échelle de pH des 
sols : 
- un m i l ieu carbonaté, calcaire 
ou dolomitique, où se développent 
d ifférentes associat ions de gar­
rigues. 
- u n  m i l i e u  ca l c i q u e  o u  
eutrique, correspondant : 
• soit à des sols sur roches cris-
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ta l l i n e s  bas i q u e s ,  co m m e  l e  
basalte, couverts par des landes. 
. soit à des sols sur roches 
séd imentaires calciques, comme 
les  schistes et  pél ites permiens,  
couverts par une formation de gar­
rigue-maquis. 
- des mi l ieux acides, couverts 
par différents maquis, souvent par­
semés de chênes verts ou de  
chênes l iège, correspondant à des 
sols : 
• soit su r  roches cristal l i nes 
acides : g ranites,  g ne iss ,  m ica­
schistes, migmatite, schistes verts, 
rhyol ite . 
• soit sur roches séd imentaires 
d'orig ine détritique : grès si l iceux, 
cong lomérats , cai l l out is  de ter­
rasses fluviati les, de glacis ou de 
cône de déjection. 
• en altitude, sur roches cristal­
l i nes acides,  le maqu is  cède la 
place à la lande à genêts et à Eri­
cacées ( C éve n n e s ,  A rdèc h e ,  
Albères, Corse) .  
4.- Contrai ntes édaph iques en rela­
tion avec les g randes associations 
de sols en rég ion méditerranéenne. 
Cinq grandes associations des 
sols sont présentées ; elles corres­
pondent à des structures et des 
paysages typiques de notre région : 
a - les causses et les plans de 
moyenne altitude (Fig. 3) 
b - les bassins et les coll ines 
calcaires (Fig. 4) 
c " les serres cévenols (Photos 
5 et 6) 
d - les montagnes cristal l ines de 
moyenne altitude (Fig. 7) 
e - les glacis et les terrasses flu­
viatiles de basse altitude (Fig. 8 et 
9) .  
a - qu ' i l  s 'ag isse des grands 
causses et des plans de haute Pro­
vence, dont l'altitude dépasse 1 000 
m,  ou des petits causses de plus 
basse altitude, nous observons sur 
les roches carbonatées, calcaires 
ou dolomitiques, les mêmes asso-
RD 
� 
le 
ciations de sols l iées au modelé 
karstique. I l  s'agit d'un type de relief 
qui affecte les pays calcaires et qui 
est dû à la dissolution des roches 
par les eaux météoriques chargées 
de gaz carbonique. L'association 
comprend : 
- sur les calcaires purs et durs : 
des affleurements rocheux RO, des 
lithosols Ic, des fersialsols rouges 
Fc, en poches dans les fissures de 
la roche ou dans les formes en 
creux du plateau (dolines, vallées 
sèches). 
- sur les dolomies et les cal­
caires dolomitiques, des affleure­
ments rocheux RO, d'aspect rumi· 
forme, des rendzines dolomitiques 
Ed , g rises ou brunes,  des Fer­
sialsols rouges Fc, toujours dans 
les cavités ou dans les zones dépri­
mées. 
Le plateau karstique est carac-
Fe Fe Fe 
-
f 
Fig. 3 : Association de sols à relief karstique 
Sur calcaire pur et dur { Affleurement rocheux RO + Lithosols calcaires le + Fersiasols rouges calciques Fe/terra rossa 
1 
tér isé par l 'absence de réseau 
hydrographique de surface . L'eau 
de plu ie qu i  n 'est pas évaporée 
s'écoule en totalité par les fissures 
de la roche vers le réseau souter­
rain .  Seuls les sols rouges ont une 
bonne réserve uti le en eau . Le 
module pluviométrique et la répar­
tition des pluies influeront énormé­
ment sur la poussée de l 'herbé : 
plus de 1 1 00 mm sur les grands 
causses, 700 à 800 mm vers les 
causses de moyenne altitude. La 
faib le profondeur des sols ,  leur  
p i e rros i té co nst i t uent  l éS  
contraintes les plus importantes. La 
réussite d'un reboisement dépend 
énormément de la du rée de la 
saison sèche durant les trois pre­
mières années de la plantation. 
b - Le relief coll inaire est surtout 
en relation avec les formations cal­
caires du Trias et du Lias : marnes, 
calcaires marneux en dolomitiques, 
bancs de grès calcaires ou si l iceux. 
Les structures sont fortement plis­
sées ou faillées : le Trias marneux 
a servi de lubrifiant pour le char­
riage des grands ensembles de cal­
caire jurassique lors des pl isse­
ments pyrénéens puis alpins. Dans 
le paysage, de longues et étroites 
dépressions marneuses alternent 
avec des a l i g n e m e nts ou  des  
bu ttes de  ca lca i res .  Les so ls  
marneux (Régosols R et Calcosols 
Cm) sont cu ltivés en vignes, en 
céréales, en plantes fourragères, 
parce qu'i ls sont approfondissables 
par le labour. Les collines sont le 
domaine de la garrigue, des tai l l is 
de chêne vert et de chêne blanc. 
Elles comportent des associations 
1 1 
l e  
f 
RD 
� 
Sur dolomie et calcaire 
dolomitique { Affleurement rocheux ruiniformes RO + Rendzines grises dolomitiques Ed + Fersiasols rouges calciques Fe/terra rossa 
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d i fférentes de  s o l s  su ivant  l e  
pendage de l a  roche par rapport à 
la surface du versant : 
- si le relief est monoclinal (les 
strates épousent la forme de la 
pente), le ruissellement est impor­
tant et la surface du sol présente 
des traces d'érosion. L'association 
comprend  des  aff l e u re m e n ts 
rocheux RO et des l ithosols cal­
caires Ic. Les végétaux ont beau­
coup de mal  à s ' e n rac i ne r  en  
dehors des fissures. 
- si le rel ief est i nverse ( l e  
pendage des strates étant oblique, 
parfois orthogonal, par rapport à la 
pente) l ' i nf i ltrat ion des eaux de 
p l u i e  est  supér i e u re au r u i s ­
sellement, et les végétaux s'implan­
tent facilement le long .des joints de 
séd imentat ion .  L'altérat ion et la 
fracturation des roches favorisent 
toujours cette implantation. L'asso­
c iat i on  de  so ls  com prend des  
Rendzines E et des Calcosols Ck, 
généralement cai l louteux. Sous les 
falaises ou les cuestas, les éboulis 
X, ainsi que les grèzes, formés 
d'éclats gélifractés,  sont facilement 
colonisés par la végétation arborée . . 
- sur les mêmes coll ines, des 
éros ions anciennes ont souvent 
mode lé  des m i n i - karsts ( ex . : 
surface d'érosion de 350 m des 
côteaux varois) , sur lesquels la 
cont ra i nte hyd r i q u e  j o u e ra au 
maximum pour tout végétal. 
c - Les versants des col l ines 
céven o l e s ,  façonnés  dans  les  
schistes sont souvent rect i l ignes 
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x 
� Affleurements rocheux Ra + Lithosols calcaires Ic  
s u r  les versants conformes 
Sur les collines caillouteuses - Ruissellement important + Erosion ( EbOUliS X + Rendzines E + Calcosols Ck 
sur les versants inverses 
Infiltration > Ruissellement 
Dans les dépressions 
marneuses cultivées 
Sur les surfaces d'érosion j 
(mini-karst) � 
Régosols R + Calcosols Cm 
lithosols le (+ Fersialsols Fe) 
Très faible réserve utile 
Fig. 4 : Association de sols en relief coll inaire, 
d'une seule pente. Ces versants 
présentent latéralement une alter­
nance de chevrons et de d ièdres, 
où les chevrons comportent davan­
tage d'affleurements RO et de litho­
sols acides Id, tandis que dans les 
dièdres en creux, le col luvionne­
ment a accumulé des matériaux où 
se sont développés des Brunisols 
BI plus ou moins lessivés, suivant 
leur profondeur. Le tai l l is de châtai­
gniers occupe la majeure partie des 
versants jusqu'à 800 m d'altitude, 
tandis que les arbres à fruits sont 
situés sur les sols profonds des 
dièdres. 
Les terrasses façonnées par 
l 'homme sur ces versants en forte 
pente sont généralement étroites. A 
mesure que s'accroît la déprise 
agricole, elles sont colonisées par 
les pins sylvestres ou maritimes, 
su ivant l ' expos i t ion ,  et par les  
genêts. Malgré la  faible profondeur 
des sols, l ' importance du ruisselle­
ment et la longueur de la saison 
sèche ,  les serres cévenols sont 
abondamment arrosés, ce qui peut 
expliquer à la fois la présence de 
landes plutôt que de maquis et la 
bonne aptitude au reboisement par 
les feu i l lus comme par les con i ­
fères. Des aménagements fonciers 
sont cependant nécessaires pour 
l i m i ter  l es méfaits de l ' é ros ion 
hydrique. 
d - Les montagnes cristal l i nes 
Photo 1 2  : (ci-dessus) Les serres cévenols sont généralement boisés (châ­
taigniers, chênes) sauf sur quelques replats où survivent les fermes 
d'élevage. Photo P.B. 
Photo 13 : (ci-contre) Terrasses de cultures gagnés par la lande à genêts 
et les pins sylvestres dans la vallée de l 'Eyrieux (Ardèche). Photo P.B. 
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de basse et moyenne altitude sont 
représentées par l e s  Maures ,  
l 'Estérel ,  la Montagne Noire,  les 
Albères, les Aspres et la Corse. 
- dans la mesure où les schistes 
et les micasch istes dominent ,  le 
modelé ressemblera à celu i  des 
serres cévenols, mais la formation 
végétale sera le maquis au lieu de 
la lande. 
- dans la Montagne Noire,  les 
couvertures sédimentaires de l'axe 
cristal l in sont structurées suivant le 
re l i e f  appalach i e n : le f l ysch  
(ensemble de  schistes, grès, quart­
zites) forme des crêtes étroites et 
allongées, enserrant des plateaux 
karstiques sur calcaire dolomitique. 
Les landes à genêts et Ericacées 
se localisent sur les versants schis­
teux tandis que les pelouses occu­
pent les p lateaux do lomit iq ues .  
L'altitude et la  pluviométrie permet­
tent une économie sylvo-pastorale 
dans le versant Nord de la Mon­
tagne Noire. Sur le versant Sud, 
n o u s  retrouvons  u n  m aq u i s  à 
bruyères et à cistes, parfois dominé 
par le taillis de chêne vert. Les trou­
peaux y sont rares, et le reboise­
ment devient très sélectif surtout 
sur les adrets, du fait de la faible 
profondeur des sols (Lithosols Id et 
Brun isols Bd acides et peu pro­
fonds) et de la longueur de l'été. 
- c'est en Corse, sur les roches 
cristallines acides (granite, rhyolite) 
que nous trouvons la forme la plus 
développée du maquis, depuis la 
côte jusqu'à l'altitude 1 000 m.  Ces 
versants de montagne comportent 
une grande quantité de Lithosols 
acides Id et de Brunisols acides Bd 
peu profonds, sableux et sablo­
g raveleux ,  à très faib le réserve 
uti le. C'est le cl imat marit ime de 
l 'î l e ,  q u i  exp l ique  la très fo rte 
densité du couvert, ainsi que la dis­
tinction entre un maquis haut et un 
maquis bas. Actuellement, la sube­
raie à faible altitude, la yeuseraie à 
moyenne altitude sont envahies par 
les plantes du maqu is en sous­
bois. Les bouquets d'arbres âgés 
ne sont pas rares dans ces forma­
tions : ils se maintiennent presque 
toujours dans les ravineaux, où 
l'arène a pu s'accumuler au cours 
de cycles anciens d 'érosio n ,  et 
maintenir un bon stock hydrique. 
e - A de faibles altitudes, infé­
rieures à 200 m, les formations du 
m aq u i s  occupen t  des fo rmes 
typiques du relief : glacis, cônes de 
déject i on , te rrasses f l uv iat i les  
anciennes, toutes édifiées su r  des 
matériaux détrit iques.  Nous les  
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Fig. 5 : Association de sols en relief cristal l in acide - (Granite - Rhyolite) 
observons dans les Aspres, les Al­
bères, les Costières du Languedoc, 
le versant oriental de la Corse. Sur 
ces matériaux profonds, des sols 
rouges très évolués se sont formés 
au cours du quaternaire : Fersial­
so l s  ac ides et less ivés F I .  La 
réserve utile importante, la profon­
deur du sol, permettent le défriche­
ment pour des cultures fruitières, 
arbustives ou arborées ; l ' i rrigation 
est cependant nécessaire pour 
passer le cap des trois mois secs 
de l'été. Les maquis des costières 
ont presque entièrement disparu au 
profit de la vigne et des cultures 
fru it ières. Dans les Aspres , les 
maquis envahissent les suberaies 
abandonnées. 
En détaillant les caractéristiques 
de quelques paysages fréquem­
ment rencontrés dans la rég ion 
méditerranéenne, occupés par les 
g arri g u e s ,  l e s  landes  ou l es  
maquis ,  nous avons vou lu  expli­
quer pourquoi ces formations végé­
tales se sont remarquablement 
sw 
380 ml 
100 
Id+ Bd 
M + CV+CL 
développées au cours des der­
n ières décades .  L'abandon des 
espaces cultivés par l'agriculture, 
les incendies, ne sont pas unique­
m e nt en cau s e .  Beauco u p  
d'espèces d u  maquis et d e  la gar­
r ig u e  son t  re m arq u a b l e m e nt 
adaptés aux dures conditions du 
mil ieu : sécheresse estivale ,  stress 
hydrique, pierrosité, faible profon­
deur des sols, pente, sensibil ité à 
l 'érosion ,  . . .  La valorisation par le 
rebo isement  ne peut  s ' y  fa i re  
qu 'après une analyse des condi­
tions stationnelles, et en introdui­
sant des espèces aux exigences 
déjà connues. La valorisation par le 
tro u peau ex i ge  d ' adapte r l e s  
condu ites aux ressources herba­
gères et buissonnantes. La chasse 
doit réunir à la fois l'attrait du loisir 
et l'aménagement de l 'espace en 
vue de sa protection.  Aucune amé­
l ioration ne pou rra être réal isée 
sans projet,  aucun projet sans 
l 'étude du m i l ieu et  la prise en 
compte de ses contraintes 
NE 
Lithosols Id + Brunisols acides Bd . . . . . . .  Maquis + Chêne vert + Chêne liège 
Fersialsols lessivés Fil sur éclats schisteux . . . . . . .  Maquis dégradé et incendié 
Fersialsols lessivés FI2 sur cailloux et blocs de roches cristallines . . . . . . .  Maquis dégradé + Vignes 
Fig. 6 : Association de sols du glacis des Aspres et du bassin du Roussillon. 
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5.- La végétation : passé, 
présent, aven i r  
Pour comprendre la végétation de la zone que 
nous envisageons, sans remonter trop loin dans le 
temps, i l  faut quand même al ler jusqu'à la fin des der­
n ières g laciations il y a environ 1 0000 ans B . P. 
(B .P.=Before Present. c'est à dire les dates comptées 
à partir de maintenant) . C'est en effet la dernière 
variation cl imatique d' importance qui ait profondément 
marqué notre paysage végétal et géomorphologique. 
Durant la dernière g laciation,  qui. rappel ions le.  n'avait 
pas entraîné de couverture glaciaire de ces rég ions, 
s'était instal lée une végétat ion d'al l u re steppique 
(Artemisia, Chenopodiaceae, Amaranthaceae . . . .  ) ou 
de communautés très ouvertes avec des pins. Des 
zones- refuge p l us  abritées aura ient  perm is  de 
conserver les espèces arbustives qui  ont  reconquis 
progressivement l 'espace dès la fin de la glaciation 
(Pons et Ouézel .  1 985). 
Le climat évoluant progressivement vers un climat 
proche de celui que nous connaissons actuellement. la 
végétation qui s'installe dans cette rég ion de "collines" 
ou "basses montagnes" est alors une végétation de 
forêts quasiment partout. Les études paléobotaniques 
tendent à montrer que. d'une manière beaucoup plus 
prononcée que ce que l'on croyait i l  y a quelques 
décennies.  le chêne blanc (Quercus pubescensWilld.) ,  
ou tout au  moins des chênes à feui l lage caduc. a joué 
un rôle très important dans ces paysages. Les chênes 
à feu i l lage sempervirent du type du chêne vert 
(Quercus ilex L.) n'aurait alors occupé qu'une place 
très modeste au moins par rapport à celle que nous 
lui connaissons maintenant. I l  devait alors s'agir de 
forêts plus "monotones", constituant des paysages 
beaucoup plus régul iers. 
Cependant assez rapidement après cette dernière 
g laciation un phénomène capital intervient, celui d'une 
action significative de l 'homme sur la végétation .  car 
auparavant, l 'activité de cuei l lette et de chasse avait 
une action très l im itée sur la végétation .  Dans ces 
rég ions il semble qu'une activité pastorale et agricole 
de l 'homme influençant significativement le paysage 
soit i ntervenue dès 7000 ou 6000 B .P. (Pons et 
Ouézel ,  1 985 ; Reil le et al . ,  1 980) .  Cette activité de 
l 'homme a été particul ièrement sensible dans cette 
zone. à faible potentialité forestière. car probablement 
les zones plus basses étaient à l 'époque moins favo­
rables à l ' i nstallation de l 'homme (sols plus lourds, 
présence de marécages, etc . ) .  
A partir de cette période l 'extension des cu ltures 
et des pâturages se poursuit régul ièrement avec des 
phases d' intensité plus fortes (période romaine ou 
plus récemment au début du XIX·siècle (Trabaud et 
Gu i l le rm.  1 980) ,  . . .  ) et des phases de régress ion 
comme au Moyen Age .  Cette extension s'accom­
pagne b ien sûr de la destruction de la forêt dans 
beaucoup de zones. mais aussi d'apparition ou du 
développement de nouvelles espèces, l'exemple le 
plus beau étant probablement celu i  du châtaignier 
dans les zones à sols acides. espèce quasiment 
absente avant l'action de J 'homme, encore que cette 
espèce ait été souvent développée dans des zones 
potentiel lement plus riches que cel les que nous consi­
dérons dans ce groupe de travai l .  
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Fig. 7 : Tableau d'évolution de la végétation - ln "Le 
maquis" C.R.D.P. de Corse 1 983. 
Une des conséquences de cette action de l 'homme 
a été (Pons et Ouézel ,  1 985) " le décl in et même la 
disparition totale dans certains cas des forêts de 
chêne à feui l lage caduc. La détérioration progressive 
des forêts de chêne pubescent s'est faite à l 'avantage 
des chênes à feu i l les sclérophylles. condu isant ainsi 
à l 'augmentation du chêne vert et du chêne kermès 
en Provence (Triat. 1 979) et en Istrie (Beug. 1 977) et 
à cel le du chêne vert et du bu is  en Languedoc 
(Vernet, 1 972) " .  Cette forte pression humaine s'est 
maintenue jusqu'à la première moitié du XX· siècle. 
La situation actuel le héritée se caractérise par la 
très grande diversité de la végétation de ces mi l ieux 
al lant. sans parler des zones cultivées, des formations 
les plus dégradées. d'où les arbres et arbustes ont 
pratiquement disparu et où dominent souvent des 
l igneux bas (thym , romarin . . . .  ) .  jusqu'à la forêt. en 
passant par les tai l l is toujours très nombreux (chêne 
vert, chêne blanc, . . .  ) . 
C'est souvent plus par leur composition floristique 
que par leur structure que ces formations seront dis­
t inguées. cette composition variant essentiel lement 
avec le substrat (sols acides ou non) et les conditions 
cl imatiques assez variées dans la zone envisagée. 
Ainsi à titre d'exemple les bruyères se cantonneront 
généralement aux sols acides (maquis) ou pour le 
cl imat le pin d'Alep ou la fi laire à feu i l le étroite aux 
zones les plus chaudes.etc. 
Si  l 'on se tourne maintenant vers l'avenir  nous 
serions tentés de dire que celu i-ci a commencé i l  y 
a déjà quelques décennies avec d'une part l'abandon 
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des zones rurales et d'autre part 
u n  peu  p l u s  réce m ment  (vers 
1 950) l 'abandon de l 'exploitat ion 
des tai l l is ,  même si cel le-ci reprend 
un peu (Romane, 1 989) ces der­
n ières années (Figure 1 0) ,  deux 
phénomènes qu i  correspondent à 
la fin de cette longue et forte action 
de l 'homme. 
S i  l 'on s 'en  t ient à la seu le  
dynamique naturel le,  i l  est couram­
ment admis qu'à long terme toute 
cette zone devrait redevenir entiè­
rement forestière en l'absence de 
toute action humaine. C'est bien 
ce que l 'on voit par exemple dans 
les zones d 'anc ien nes cu l tu res 
envahies par le p in  d'Alep. 
Mais là où les avis sont parta­
gés c'est de savoir  vers que l le  
forêt e t  par quel cheminement, ce 
dernier étant important pour les 
problèmes de feu par exemple .  
Les perturbat ions ont-el les suffi­
samment modifié le mi l ieu (érosion 
des sols en particul ier) pour empê­
cher un retour vers la forêt origi­
ne l l e  (chêne à feu i l lage caduc  
généralement) ou bien ce  retour 
est-il encore possible ? 
Quan t  au  c h e m i n e m e n t  d e  
nombreux cas d e  figure semblent 
pouvo i r  se présenter, depu is  le 
"blocage", pour  plusieurs décen­
nies, de toute dynamique (Escarré­
B lanc h ,  1 979)  par des stades 
d'espèces envah issantes, le pru­
nel l ier par exemple, jusqu'à une 
dynamique rapide, par exemple le 
couvert de pin d'Alep envahi par le 
chêne pubescent. 
Même si ces phénomènes sont 
relativement lents i l  paraît néces­
saire de mieux les appréhender 
pour pouvoir  les uti l iser dans la 
gestion de ces espaces peu pro­
ductifs afin d'éventuellement dimi­
nuer les coûts d' investissement. 
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Fig. 8 : Evolution de l'exploitation en bois de feu en Languedoc-Roussillon pour la période 1 965-1 987. (Source 
SERFOB - Languedoc-Roussi l lon) 
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